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Résumé 

  
Cet article a pour objectif d’analyser les imaginaires controversées des 

adeptes musulmans ivoiriens par rapport aux mesures barrières relatives 

à la Covid 19. La méthodologie de cette étude essentiellement qualitative 

comporte un guide d’entretien semi-structuré pour des entretiens 

individuels et des focus group. L’éclairage théorique est effectué par 

l’analyse comparative d’Émile Durkheim (1999, p. 122), les théories 

compréhensive de Max Weber (1920, p. 1) et celle de l’imaginaire selon 

Cornelius Castoriadis (Stéphane VIBERT, 2019, p. 37). Notre étude a visé 

trente-six (36) leaders de communautés et associations islamiques des 

villes d’Abidjan, Daloa, Bouaké et Korhogo en raison de neuf (09) enquêtés 

par localité. Au-delà de ces entretiens individuels, nous avons réalisé 

quatre (04) focus groupes avec des associations religieuses. Ce qui nous 

donne un effectif total de soixante (60) personnes enquêtées. Précisons 

que ces acteurs ont été sélectionnés par la technique d’échantillonnage 

par choix raisonné. Et l’étude s’est déroulée de juillet à octobre 2021. 

Ainsi, nous avons eu des échanges avec des responsables de comité 

sanitaire islamique et des leaders de communautés. 

Il résulte de cette étude que les rassemblements, le rapprochement des 

uns des autres et la communion fraternelle sont entre autres des 

agissements qui participent à l’équilibre, à la cohésion et aux bonnes 

pratiques des rites islamiques. C’est dans ce cadre que s’expriment et se 

vivent les principes communautaires musulmans. Or les mesures barrières 

du Covid 19 dans sa manifestation entravent le vécu de ces agissements 
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en favorisant le brisement de liens sociaux. Dès lors, elles sont perçues 

par les uns comme la négation des bonnes pratiques islamiques, tandis que 

d’autres s’inscrivent dans le sens contraire. Cette appréhension 

controversée génère des implications multiples et multiformes.   

Dans le souci de mener à bien notre étude, nos analyses s’articulent autour 

de trois axes. Partis de la présentation de la communauté musulmane 

ivoirienne et ses normes de vie dites parfaites (I), nous avons analysé les 

différents imaginaires que les adeptes islamiques construisent par 

rapport aux mesures barrières (II). Cette analyse s’est close par 

l’explication des attitudes qui découlent de ces imaginaires controversés 

dans cette confession religieuse ivoirienne. 

Mots clés : Côte d’Ivoire, Covid 19, imaginaires, mesures barrières, 

musulmans. 

 

Summary 

 
The aim of this article is to analyse the controversial imaginations of 

Ivorian Muslim followers in relation to the Covid 19 barrier measures. The 

methodology of this essentially qualitative study includes a semi-

structured interview guide for individual interviews and focus groups. 

Theoretical insights are provided by Émile Durkheim's comparative 

analysis (1999, p. 122), Max Weber's comprehensive theories (1920, p. 1) 

and Cornelius Castoriadis' theory of the imaginary (Stéphane VIBERT, 

2019, p. 37). Our study targeted thirty-six (36) leaders of Islamic 

communities and associations in the cities of Abidjan, Daloa, Bouaké and 

Korhogo, with nine (09) interviewees per locality. In addition to these 

individual interviews, we conducted four (04) focus groups with religious 

associations. Which gives us a total of sixty (60) people surveyed. These 

stakeholders were selected using a purposive sampling technique. The 

study took place between July and October 2021. We held discussions 

with the heads of Islamic health committees and community leaders. 

This study shows that bringing people together, bringing them closer to 

each other and fraternal communion are among the actions that 

contribute to balance, cohesion and good practice of Islamic rites. It is 

in this context that Muslim community principles are expressed and lived. 

However, the barriers imposed by Covid 19 in its manifestation hinder 
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these activities by encouraging the breaking down of social ties. As a 

result, some see them as a negation of good Islamic practice, while others 

see them as the opposite. This controversial approach has many different 

implications.   

In order to carry out our study, our analyses are structured around three 

axes. Starting with a presentation of the Ivorian Muslim community and 

its so-called perfect standards of living (I), we analysed the different 

imaginations that Islamic followers construct in relation to barrier 

measures (II). This analysis ended with an explanation of the attitudes 

that stem from these controversial imaginaries in this Ivorian religious 

denomination. 

Key words: Côte d'Ivoire, Covid 19, imaginaries, barrier measures, 

Muslims. 

 

Introduction 

  

Déclarée en décembre 2019 en Chine dans la ville de Wuhan d’où 

était parti le premier cas, l’épidémie du covid 19 a été 

progressivement une pandémie. Cela se perçoit par sa propagation 

fulgurante dans le monde avec son cortège de milliers de victimes 

(Assi Aubin Agnissan et Koffi Ludovic Ehouma, 2020, p.1). Cette 

propagation s’est effectuée d’abord dans le continent asiatique, 

ensuite en Europe, enfin en Amérique et en Afrique. Certes, 

l’Afrique est le continent le moins touché, mais la réalité en 2021 

montrait que les cas croissaient au jour le jour.  

Au niveau de la sous-région africaine, aucun pays n’a échappé à 

cette réalité. Pour contenir cette maladie chaque Gouvernement, 

en collaboration avec l’OMS, mettait en place des dispositifs à 

savoir le lavage des mains, le port du cache-nez, un écart d’un 

mètre entre les individus, etc., visant à limiter sa propagation. 

Cependant, ces dispositions ne s’appliquent pas sans effets 

indésirables et quelquefois contradictoires au niveau des 

populations. C’est pourquoi l’on assiste souvent à des 
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mécontentements et des oppositions populaires manifestes pour 

les uns, tandis qu’elles constituent des opportunités d’affaire pour 

les autres. Par exemple dans les pays comme le Bénin, le Togo, le 

Mali et même au Burkina Faso, l’on a assisté à de nombreuses 

manifestations de masse de personnes dont les activités de 

subsistances ont été impactées par les mesures gouvernementales. 

Toutefois, il est judicieux de relever que cette crise sanitaire n’a 

pas produit que des effets délétères, mais elle a été source 

d’émergence d’une économie informelle et de réseau. Du coup, la 

pandémie du covid 19 a fait le bonheur de nombre de personnes 

(Aïssa Diarra, Kossi Mitronougna Koumi, 2020 : p. 1). Dans un tel 

contexte contradictoire, chaque entité sociale, s’est soumise au 

début aux mesures prescrites dans les grandes villes, bien que des 

ajustements s’imposaient dans les lieux habituels d’attroupement 

à savoir les mairies, les églises, les mosquées, les administrations 

publiques, etc. Au fait, ces mesures barrières résultent des 

dispositions de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) qui, 

ayant vu l’ampleur de propagation de la maladie l’a rangé dans le lot 

des pandémies tout en mettant en place dix (10) stratégies visant 

à réduire le taux de contaminations. Il s’agit entre autres des 

stratégies suivantes : le lavage régulier des mains avec du gel 

hydro-alcoolique ou du savon, tousser ou éternuer dans son coude 

ou dans un mouchoir, être distant d’un mètre des uns des autres, 

éviter de se serrer les mains, éviter de toucher une personne 

contaminée, le port du cache-nez, etc.   

En effet, ces dispositions restrictives semblaient difficilement 

opérantes dans les marchés publics qui demeuraient très 

fréquentés à la fois par de potentiels clients mais aussi par ces 

milliers de personnes qui ne doivent leur survie qu’à leurs sorties 

(Marie Thérèse Mengue, 2020 : p. 11) dans ces grands espaces. 

Pour mieux juguler cette situation sanitaire, les religions dans leur 

diversité ont adopté des mesures de résilience. En plus de ces 

mesures de résilience, des organisations confessionnelles et les 
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communautés de croyants ont joué un rôle important visant à 

sauver des vies et à réduire la morbidité liée à la Covid-19. Elles 

constituaient, pour les communautés au service desquelles elles 

œuvrent, une source essentielle de soutien, de réconfort, de 

conseils, de services sociaux et de soins de santé directs. Ainsi, 

des responsables religieux ont diffusé des informations sanitaires 

visant à protéger leurs membres et les communautés, qui sont plus 

susceptibles de les accepter car venant d’eux que de d’autres 

sources. Ils offrent un soutien pastoral et spirituel lors des 

situations d’urgence sanitaire et d’autres difficultés d’ordre 

sanitaire, et surtout plaidaient quelques fois en faveur des besoins 

des populations vulnérables (OMS, 2020 : 1) auprès de structures 

et associations susceptibles de leur apporter des soutiens.  

Cette réalité sanitaire qui a sévi également en Côte d’Ivoire a 

permis d’observer des réactions diversifiées au niveau des 

populations. En effet, dès les premières heures de la pandémie de 

coronavirus, le gouvernement ivoirien, à travers le Décret n°2020‐

351 du 23 mars 2020, a décrété une période d’état d’urgence allant 

du 23 mars 2020 au 15 avril 2020 avec possibilité de 

renouvellement en cas de besoin. Cette disposition publique 

diffusée dans les médias nationaux a été automatiquement 

cautionnée et adopté par les organisations des confessions 

religieuses spécifiques. Chacune a invité ses membres à la 

soumission et au respect des mesures étatiques pour le bien-être 

de tous. Pour y arriver, certaines activités commerciales, 

professionnelles, sportives, culturelles… ont connues un arrêt 

relatif ou définitif, tandis que d’autres ont continué mais avec une 

réduction du personnel et des temps de travail. Cette disposition 

a été relativement respectée jusqu’au dé-confinement. 

Aujourd’hui, le corona virus est assez maitrisé et n’est plus objet 

de ravage massif comme au début. Mais les populations semblaient 

méconnaitre les effets imprévisibles de cette maladie lorsqu’elle 

ravageait. Les mesures barrières n’étaient pas respectées en 



REVUE INTERCONTINENTALE_ MAI 2025 

 
303 

milieu religieux en général et dans des communautés islamiques en 

particulier où nous observons des réactions mitigées. Cela se 

traduit par des attitudes contradictoires relatives aux mesures 

barrières exigées. Certes, les religieux, à travers des leaders des 

associations et organisations spécifiques ont lancé des appels 

visant à inviter chaque membre à se soumettre aux dispositions 

restrictives. Mais il revient de nos observations que plusieurs 

membres dont ceux issus du rang des musulmans éprouvaient des 

difficultés à se soumettre aux mesures barrières. Cette 

difficulté, selon nos recherches tire sa source dans leur imaginaire 

antithétique des mesures barrières du covid 19. Pour eux le 

respect des mesures barrières constituent une entrave à la liberté 

religieuse et communautaire. Autrement dit, la distanciation 

représente une source de rupture des liens socioreligieux. 

Par ailleurs, parler d’imaginaire, dans le contexte de cette étude, 

sous-entend l’analyse de l’idée que les fidèles musulmans se 

construisent par rapport aux mesures barrières et surtout qui 

oriente leurs différentes attitudes face au respect des 

restrictions en vigueur. Loin d’être une analyse partisane, cette 

étude veut comprendre un comportement de groupement religieux 

à partir du cas des musulmans ivoiriens. Pour mener à bien cette 

étude, nous avons organisé notre analyse sous deux angles. La 

première section de notre analyse a porté sur la présentation de 

la communauté musulmane ivoirienne et de sa norme parfaite en 

soi. Le second point a traité des imaginaires islamiques en lien avec 

le covid 19 et des mesures barrières.  

1. Méthodologie  

 

Cette étude essentiellement qualitative s’est donné pour objectif 

d’analyser les imaginaires controversées des musulmans par 

rapport aux mesures barrières du covid 19. Pour mieux cerner 

notre objet de recherche, nous avons mobilisé des techniques 
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ethnographiques pour le recueil des données. Il s’agit en 

occurrence des entretiens individuels avec trente-six (36) leaders 

islamiques dont douze (12) femmes et vingt-quatre (24) hommes ; 

et quatre (04) focus groups réalisés avec des fidèles musulmans 

où le genre est équitablement répartie. Ainsi, nous avons au total 

un effectif de 60 musulmans interviewées. Ajoutons que l’étude 

s’est réalisée dans quatre (04) villes ivoiriennes et cela durant la 

période allant des mois de juillet à octobre 2021.  

Au niveau d’Abidjan, capitale économique de la Côte d’Ivoire où se 

rencontre le plus grand nombre de contaminés au covid 19, les 

enquêtes se sont déroulées dans la Commune de Cocody et ont 

ciblée leaders et les membres des associations islamiques choisies. 

Pour ce qui est de la ville de Daloa, les enquêtes ont été réalisées 

auprès des leaders religieux et des associations sélectionnées. Puis 

les enquêtes ont continué à Bouaké, deuxième grande ville de Côte 

d’Ivoire située du centre du pays avec les mêmes acteurs, et enfin 

à Korhogo, la plus grande ville du nord de la Côte d’Ivoire, où les 

interviews se sont déroulées avec les mêmes acteurs. Cette 

ethnographie effectuée dans ces quatre (04) grandes villes est 

renforcée par des recherches documentaires. Le guide d’entretien 

adopté pour cette collecte est de type semi directif. Il a consisté 

à non seulement poser les questions mentionnées mais aussi celles 

qui nous semblent pertinentes suscitées par la réponde des 

interlocuteurs. 

L’éclairage théorique a mobilisé les méthodes de l’analyse 

comparative d’Émile Durkheim (1999, p. 122), les théories 

compréhensive de Max Weber (1920, p. 1) et celle de l’imaginaire 

selon Cornelius Castoriadis (Stéphane VIBERT, 2019, p. 37). Pour 

rappel, notre étude a visé dans son ensemble un échantillonnage 

total de soixante (60) personnes enquêtées dont trente-six (36) 

leaders de communautés islamiques et vingt-quatre (24) leaders 

d’associations islamiques des villes d’Abidjan, Daloa, Bouaké et 

Korhogo en raison de neuf (09) enquêtés par localité. Ces acteurs 
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ont été sélectionnés par la technique d’échantillonnage par choix 

raisonné.  

2. Résultats et analyse  

A l’avènement de la pandémie du coronavirus, on avait observé une 

manifestation sous forme de vagues. Cela sous-entend que la 

teneur était croissante en ce sens que le nombre de personnes 

contaminées croissant variaient d’un continent à un autre, voire 

d’un pays à un autre. Ainsi, les mesures barrières préconisées par 

l’OMS étaient de mise et chaque pays s’efforçait de les respecter, 

malgré les contraintes et risques qui en résultaient. 

Cette section qui présente les résultats de notre investigation 

montre l’appréhension et les attitudes des musulmans ivoiriens par 

rapport aux mesures barrières préconisées. Toutefois, nous avons, 

d’une part, procédé à une brève présentation de la communauté 

musulmane ivoirienne et ses normes de vie. Et les imaginaires 

construites des mesures barrières ont été analysées, d’autre part. 

L’ensemble des analyses ont mis également en évidence 

l’explication des attitudes générées par l’imaginaire des fidèles 

musulmans en lien avec les mesures barrières suivi d’une discussion 

mettant en confrontation plusieurs points de vue d’auteurs 

multidisciplinaires.  

 

   2.1 La communauté musulmane ivoirienne et sa norme 

parfaite en soi 

Apparue en Côte d’Ivoire avant la colonisation, la religion islamique 

connait de plus en plus d’importance remarquable. Ainsi, selon le 

Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 

2021 la proportion nationale des musulmans est estimée à 42,5 % 

de la population nationale ivoirienne. Cette prouesse qui marque sa 

visibilité s’observe par la prolifération des mosquées et le 

mouvement humain qui converge vers les lieux de rencontres de 

prières quotidiennes notamment les vendredis. Autrement dit, 
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cette confession religieuse est représentée sur la quasi-totalité 

du territoire ivoirien. Une telle réalité religieuse sous-entend que 

le dynamisme de la communauté musulmane repose sur une 

organisation et un fonctionnement qui lui donne un caractère de 

religion émergente.  

Sur le plan organisationnel, cette communauté religieuse repose 

sur deux grandes organisations que sont le Conseil Supérieur des 

Imams des Mosquées et affaires Islamiques en Côte d’Ivoire 

(COSIM) et le Conseil Des Imams Sunnites (CODIS). La distinction 

qui se dégage de ces deux fédérations musulmanes est que la 

première est générale et regroupe plusieurs sensibilités 

islamiques, tandis que la seconde concerne uniquement la 

sensibilité Sunnite1. Ces deux organisations islamiques constituent 

des entités à partir desquelles les décisions et recommandations 

sont prises pour s’appliquer à l’ensemble des membres de la 

communauté musulmane de Côte d’Ivoire et surtout dans les 

sensibilités appartenant à ces deux fédérations. Précisons que le 

COSIM, la fédération la plus importante, est une organisation 

décentralisée au niveau régional, départemental, communal, etc. 

Au-delà, le responsable national de cette fédération représente le 

« guide suprême » de la communauté musulmane ivoirienne, comme 

l’atteste M. K. l’un de nos interlocuteurs du focus group tenu à 

Abidjan dans la Commune de Cocody. Il donne les détails suivants : 

L’islam en Côte d’Ivoire est dirigé par le COSIM qui est le 

Conseil Supérieur des Imams Islamiques de Côte d’Ivoire. 

C’est la plus grande organisation qui a à sa tête un chef. Et 

le chef actuel c’est Ousmane Diakité, le précédent est 

décédé et ils l’ont remplacé avec ce dernier-là. C’est lui le 

                                                           
1 Sunnite (provient du sunnisme) : Réunissant environ 90 % de la communauté musulmane, le 

sunnisme se présente comme la voie moyenne de la religion musulmane entre le chiisme et le 

kharidjisme. Les sunnites sont, par définition, les hommes du Coran et de la sunna, c'est-à-dire 

de la tradition de tout l'enseignement du prophète Mahomet. 
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guide suprême de tous les musulmans en Côte d’Ivoire. Et 

maintenant dans chaque ville, il y a un représentant, dans 

chaque grande ville et dans les quartiers aussi. Toutes les 

mosquées sont assignées au COSIM. Généralement, quand il 

y a des manifestations ou bien des fêtes, ils reçoivent 

toujours des instructions du COSIM. Et ils informent chaque 

membre censé représenter sa communauté et c’est ça on dit 

à la mosquée. Quand il y a une décision au niveau du COSIM, 

une célébration à telle date, c’est en harmonie avec le 

COSIM. C’est ce qui se passe au niveau de toutes les 

mosquées. Actuellement, il y a plusieurs mosquées qui sont 

affiliées au COSIM. Mais je sais que, il y a d’autres 

tendances aussi qui sont minoritaires. Ils ne sont pas 

forcément affiliés au COSIM et n’obéissent pas forcément 

au mot d’ordre du COSIM. Ici au quartier, c’est quand on se 

retrouve à la mosquée que l’Imam fait passer les 

informations ou bien, si on a des cérémonies concernant 

seulement la communauté, on va leur faire passer 

l’information. Et puis, eux ils donnent l’information que tout 

le monde doit participer et puis organiser la cérémonie 

(Focus group, Août 2021, Abidjan). 

Cette affirmation confirme bien que la communauté est dotée 

d’une organisation au plan national qui comporte des 

démembrements au niveau régional, départemental, communal et 

même dans les quartiers. Cet interlocuteur a montré que le COSIM 

est l’organe fédéral principal des musulmans de Côte d’Ivoire. À 

chaque niveau se trouve un responsable qui veille à l’exécution des 

ordres et décisions émanant de l’entité de gouvernance 

« suprême ». D’ailleurs, c’est ce qu’un autre interlocuteur issu du 

focus de Daloa essaie d’évoquer dans son intervention ci-après :  

Du point de vue hiérarchique, au niveau du COSIM, il y a le 

président de l’association, il a des collaborateurs au niveau 
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de chaque maillon. Quelqu’un peut être chargé des affaires 

de pèlerinage, il y a un responsable pour ça au niveau du 

COSIM. Un autre chargé des relations avec les mosquées ou 

avec les Imams, un autre peut être chargé des affaires 

financières, quelque chose comme ça, mais je ne connais pas 

exactement. Mais je sais que c’est comme ça, qu’ils sont 

organisés (Focus group, Août 2021, Daloa).  

Aux organisations nationales se greffent des associations de 

jeunes dont la plus importante est l’Association des Élèves et 

Étudiants Musulmans de Côte d’Ivoire (AEEMCI). Cette 

association est assez visible en milieu scolaire et universitaire. Elle 

organise des séminaires et des formations truffées de 

prosélytisme en vue de renforcer la capacité des adhérents et 

surtout d’en recruter d’autres qui trouveraient la satisfaction de 

leurs attentes dans ce mouvement. En plus de cette organisation 

juvénile, nous avons l’Association des Jeunes Musulmans de Côte 

d'Ivoire (AJMCI). Cette seconde association ne se limite pas aux 

élèves et étudiants, mais prend en compte l’ensemble des jeunes, 

quelle que soit leur origine ethnique, sociale et professionnelle. 

Précisons que la majorité de ces jeunes vient de familles 

musulmanes. Il existe une association qui est composée uniquement 

d’étudiants dénommée “Communauté des Étudiants Musulmans de 

Côte d'Ivoire (CEMUCI)”. Elle oeuvre pour le rapprochement des 

étudiants musulmans surtout pour l’entraide et la solidarité entre 

ses membres. Dans une telle configuration organisationnelle les 

informations circulent du haut vers le bas comme l’atteste l’un de 

nos enquêtés d’Abidjan.  

C’est une grande organisation, lorsqu’une décision est prise 

au niveau du COSIM, cette décision là on le descend au 

niveau des Imams de chaque mosquée en Côte d’Ivoire. Et à 

partir des Imams, l’information arrive aux fidèles (M. K, 

Abidjan, Août 2021). 
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À cet effet, il est judicieux de relever qu’en dehors du COSIM et 

du CODIS qui constituent les organisations nationales 

significatives reconnues, il existe d’autres sous-organisations 

islamiques de corporation. Il s’agit, entre autres de l’Association 

des Imams Sounites de Côte d'Ivoire (AMSCI) qui est l’un des 

démembrements du CODIS et de la Ligue Ivoirienne des 

Prédicateurs de Côte d'Ivoire (LIPCI). Cette Ligue a pour mission 

de véhiculer les messages et enseignements islamiques pour le 

bien-être des fidèles. Au-delà de ces associations mentionnées, 

nous avons l’association des hommes d’affaires musulmans. Avec 

pour denomination, Club des Hommes d'Affaires Musulmans de 

Côte d'Ivoire (CHAMCI), cette association travaille pour la 

promotion des activités socio-professionnelles et économiques 

tout en facilitant l’accès aux fonds divers sous forme de crédits 

pour la création et l’implantation des activités ou la réalisation d’un 

quelconque projet des membres. A ce propos, il importe de retenir 

que l’ensemble de ces organisations fonctionne selon le règlement 

intérieur du COSIM.  

Parlant des normes que les adeptes qualifient de parfaites, il en 

existe plusieurs. Les enquêtés ont relevé quelques valeurs qui 

semblent essentielles à la vie aussi bien communautaire que 

sociétale des musulmans ivoiriens.  

Je pense que ce sont des valeurs de solidarité, d’entraide 

dans la communauté et des valeurs d’assistance. Bon les 

valeurs islamiques même, je pense que, il faut être honnête. 

Il faut respecter les lois islamiques. Il faut respecter ses 

voisins. Il faut respecter la loi de ton pays. Il faut éviter de 

commettre des crimes. Il faut être pieux, appliquer les 

règles islamiques à la lettre, avoir l’habilité à tout. Il faut 

être patient dans la vie. Il faut arriver à ses objectifs 

honnêtement. Pour ajouter à ce qui est dit, l’islam prône le 

pardon, la bienveillance, la réconciliation. Il essaie même de 
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réconcilier deux personnes ensembles. Disons que les valeurs 

que l’islam prône sont pareilles même à ce que l’État 

demande. Il faut respecter la femme, il faut assumer tes 

responsabilités vis-à-vis de ta famille. Il faut bien élever son 

enfant, l’éduquer selon les valeurs islamiques. Lui apprendre 

la religion parce que, s’il a la religion, il peut vivre en parfaite 

harmonie dans la société avec tout le monde (Focus group, 

Août 2021, Bouaké).  

À travers cette affirmation nous percevons clairement les valeurs 

qui sont chères à la communauté musulmane ivoirienne. Il s’agit, 

entre autres de valeurs communautaires de convivialité, de 

rapprochement social, d’éducation visant à la construction d’un 

être social, d’instruction de sa progéniture, de devoirs familiale et 

de respect de la vie humaine. La vie communautaire s’appuie 

également sur une sociabilité intense qui met en avant le caractère 

humain accentué qui s’exprime par une proximité sociale. En un mot, 

la communauté musulmane ivoirienne vit et prône la vie 

communautaire et surtout le vivre ensemble. Ce « vivre ensemble » 

se traduit par le rapprochement, le soutien mutuel et la solidarité 

communautaire qui confère l’unité des musulmans ivoiriens. 

D’ailleurs, c’est de telles manières de vivre qui s’observe dans les 

rencontres de masse, dans les prises de repas en commun, dans les 

prières d’ensemble par les gestes identiques et rythmés par le 

signal cadencé du guide religieux mandaté à cette occasion. C’est 

dans un tel contexte communautaire où les liens sont très forts 

qu’éclata la pandémie du coronavirus qui deviendra une situation 

sanitaire préoccupante internationale.  

En effet, cette pandémie qui a imposé plusieurs exigences, a 

profondément bouleversé la pratique des normes musulmanes tout 

en ayant des répercussions socioreligieuses multiformes sur 

l’ordre et la cohésion dans les communautés. Dans ces conditions, 

comment les musulmans se construisent-ils la pandémie du 

coronavirus et les mesures barrières ? Autrement dit, qu’est-ce 
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que le coronavirus et les mesures barrières peuvent-ils 

représenter pour les fidèles musulmans ivoiriens ? Ces 

préoccupations constituent l’objet d’analyse des points qui suivent. 

    2.2 Analyse des imaginaires en lien avec le covid 19 et les 

mesures barrières  

Dans le milieu islamique ivoirien, le coronavirus a généré plusieurs 

imaginaires qui ne sont que des idées construites. Ces 

constructions idéologiques s’appuient généralement sur le niveau 

d’intégration communautaire et le niveau de connaissance de 

chaque groupe d’acteurs. Cette section a mis en évidence ces 

différentes imaginaires du coronavirus et ceux des mesures 

barrières dont l’application s’avère souvent problématique.   

      2.2.1 Imaginaires islamiques du coronavirus  

Bien qu’il soit classé au rang des pandémies dangereuses par 

l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2021), le coronavirus a 

fait l’objet de plusieurs imaginaires, aussi bien dans le monde, en 

Afrique de l’Ouest qu’en Côte d’Ivoire. Dans les chapelles 

religieuses islamiques, nous avons observé plusieurs 

interprétations et idéologies qui sont construites à partir des 

croyances et connaissances religieuses. Ainsi, pour un leader 

islamique de Daloa, le coronavirus est une épreuve que Dieu soumet 

l’ensemble des habitants de l’univers. Il affiche sa position en 

relevant ceci :  

Pour moi, c’est une épreuve de salla allahou alayhi wa salam. 

L’univers a été éprouvé par cette maladie à coronavirus pour 

qu’on revienne à Allah, qu’on se repente. Oui, oui c’est une 

épreuve hein !, pour montrer au serviteur que "Je suis là" 

(Parlant de Allah). Il montre sa capacité, son pouvoir aux 

serviteurs que vous n’êtes rien. Du jour au lendemain, je peux 

mettre fin à votre vie terrestre là. Oui, c’est une épreuve 

(Imam Z., Daloa, Septembre 2021). 
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Pour l’Imam qui tient ces propos, cette épreuve de Dieu vise 

plusieurs objectifs. Le premier s’inscrit dans l’intention pour le 

divin (Dieu) de ramener l’humanité à lui, sinon d’inviter tous les 

habitants de la terre à se tourner vers lui. Ce retour à l’être 

transcendant sous-entend l’adoption d’une attitude d’écoute et 

d’obéissance qui pourrait être source de bien-être. Le second 

objectif est la reconnaissance de la dépendance de l’homme vis-à-

vis du transcendant qui le conduirait à avouer ses fautes en vue de 

s’en défaire définitivement. L’ensemble de ces actes vise à rendre 

visible le caractère souverain de l’auteur de la pandémie, selon 

l’Imam. Il renchérit cette position par le fait que l’Être divin veut 

« ...montrer au serviteur que je suis là … ». Une manière pour le 

surnaturel d’affirmer son existence et son emprise sur toute la 

création. En outre, par cette pandémie l’Être suprême exprime sa 

capacité, son pouvoir de vie et de mort sur ses  

sujets : l’humanité.  

Pour d’autres personnes, le coronavirus est une maladie dangereuse 

qui se transmet facilement en cas de contact avec une personne 

malade. Cette perspective qui s’inscrit dans une logique médicale 

est conforme au point de vue de M. S. de Korhogo qui affirme ceci :  

La Covid c’est une pandémie, une maladie qui s’est abattue 

sur le monde entier hein ! Voilà une pandémie qui ne cesse de 

faire des dégâts, des morts partout. Donc en tant que 

citoyen voilà un peu l’idée que j’ai sur la Covid. C’est une 

maladie facilement transmissible lorsque l’on a un contact 

direct avec une personne atteinte de cette épidémie-là. (M. 

S, Korhogo, Août 2021).  

L’imaginaire de cet enquêté par rapport au coronavirus est basé 

sur la mise en évidence de certaines caractéristiques de la 

pandémie et surtout des conséquences qui s’observent à tous les 

niveaux de la société. Ainsi, il estime que le coronavirus est une 

maladie dangereuse qui est source de dégâts énormes pour 
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l’humanité. Pour lui, cette pandémie se transmet d’une personne 

malade à une autre non malade par le moyen d’un simple contact. À 

ce titre, elle met tout le monde en danger et dans une situation de 

risque dans la mesure où chaque agent social est un potentiel 

malade, et donc une personne susceptible de passer à trépas d’un 

instant à un autre.  

Cependant, face à un tel raisonnement, d’autres fidèles musulmans 

se sont inscrites dans la perspective de l’un des postulats de la 

théorie du complot qui stipule que les maux surtout les pandémies 

ne sont que des fabriques occidentales. Pour les tenants de cette 

position, l’Occident par cette pandémie et les mesures barrières 

mobilisées visent à détruire les autres populations. Un enquêté 

donnant sa position sur le coronavirus et les dispositions sanitaires 

s’inscrivant dans la même perspective déclare ceci : 

           Bon ! Comme on le dit, dans chaque communauté il y a 

toujours des pessimistes. Certains vont croire, d’autres ne 

vont pas croire. Ça veut dire que tout ça c’est l’œuvre de 

l’Occident. C’est un montage, les vaccins tout ça. C’est une 

manière de vous contaminer. C’est une manière de vous tuer. 

Voilà il y a longtemps on n’est ici, on vie ensemble ici, on n’a 

pas eu ces genres de problèmes. (Y., responsable de jeunes 

musulmans, Daloa, Septembre 2021). 

Cet enquêté indexe directement l’Occident comme étant l’auteur 

de la pandémie. Il perçoit la pandémie comme étant « un montage » 

voire une fabrique dont l’objectif est de détruire l’humanité. Pour 

lui, une telle réalité ne s’est jamais produite dans son milieu social. 

C’est pourquoi nous pouvons avancer qu’une telle conception est 

axée sur le niveau de connaissance socio religieuse de la personne 

et surtout sa perception est calquée sur les informations reçues 

dans son entourage socio religieux.  
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Par ailleurs, la covid 19 est perçue comme un frein au bon 

déroulement des activités économiques. À cet effet, elle a 

occasionné plusieurs pertes en termes de finances comme le 

souligne cet enquêté de Bouaké : « c’était pour nous fatiguer, car 

ça a ralenti les activités économiques ; moi-même elle m’a fait 

perdre beaucoup d’argent car ça a presque tout bloqué ». (K., 

responsable de jeunes musulmans, Bouaké, septembre 2021). En 

fait, en Côte d’Ivoire, la plupart des musulmans exercent dans le 

commerce et le transport. Ces deux activités étant assez 

impactées par la covid 19, il va de soi qu’ils réagissent de la sorte. 

Dans un tel contexte de perte économique et financier, le respect 

des mesures barrières devient problématique dans la mesure où 

chaque agent social mobilise des stratégies pour assurer son 

existence.  

 

     2.2.2 Imaginaires islamiques des mesures barrières et ses 

justifications  

Dans l’imaginaire collectif des musulmans, les mesures barrières 

représentent des dispositions mises en place pour éviter une 

situation, une maladie voire un danger qui peut détruire la société. 

Cependant, pour ce qui relève de la covid 19, elles sont perçues 

différemment.  

 Mesures barrières, une protection individuelle et 

collective 

Pour les uns les mesures barrières sont faciles à appliquer et bon 

pour la protection contre la pandémie à coronavirus. Par contre, 

d’autres personnes tiennent ce langage rassurant, mais la réalité 

en est tout autre. En témoigne la position de ce guide religieux 

enquêté dans la ville de Daloa :  

Bon ! On trouve cela facile hein ! Ce n’est pas difficile oh ! 

Parce que l’enseignement qui est venu là, écoute la règle qui 

est venu du sommet là. Donc l’islam est obligé de suivre le 
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sommet. Donc si on donne les enseignements on applique. 

Nous voyons cela bon, très, très bon parce que ça nous 

protège contre cette maladie (Imam K., de Daloa, 

Septembre 2021). 

L’affirmation de cet Imam montre bien que les mesures de riposte 

édictées par l’Etat désigné par le concept « le sommet », sont 

directement exécutées par les fidèles musulmans. Elles 

constituent pour eux des devoirs et obligations, et les guides 

religieux invitent chaque fidèle à les observer au quotidien. Cela 

justifie bien l’attitude de soumission de ces fidèles musulmans par 

rapports aux enseignements et recommandations des guides 

religieux en lien avec la pandémie du covid 19, quand bien même que 

cela ne soit pas de leur goût. Il exprime se dégoût de manière 

symbolique. Au-delà du volet réconfortant de ces mesures 

barrières, puisqu’elles permettent d’éviter la maladie, les guides 

religieux se sentent en sécurité. Cette sécurité résulte du fait que 

leur mission se résume à la sensibilisation et à l’enseignement, 

surtout à veiller à l’application des décisions étatiques. Cependant, 

bien que les mesures barrières soient perçues comme des 

méthodes de protections, elles sont vues par d’autres acteurs 

religieux comme aliénation des libertés au niveau communautaire 

et religieux. 

 Mesure barrière, un obstacle à la liberté religieuse et 

brisement des liens sociaux 

Protéger la population a toujours été l’une des missions régaliennes 

de l’Etat ou des autorités d’un pays. Tel fut le cas pour les 

autorités ivoiriennes face à l’avènement du covid 19. Au nombre 

des mesures adoptées pour contrer la pandémie figure 

l’interdiction des rassemblements aussi bien communautaires que 

religieuses. Cela suppose que les acteurs religieux sont interdits 

de se rassembler dans les endroits ou chapelles spécifiques pour 

des intérêts communs et même interdit de se regrouper pour 
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mener à bien des activités à caractère religieux. C’est pourquoi, les 

prières de groupe furent proscrites sur l’ensemble du territoire 

national. Cette disposition issue des mesures barrières était 

gênante pour une catégorie d’acteur religieux. Ces derniers 

estiment qu’elles constituent la négation à la liberté religieuse dans 

la mesure où les acteurs religieux n’arrivent plus à se rapprocher 

comme par le passé. Au niveau de la ville de Daloa en Côte d’Ivoire, 

plusieurs musulmans ont manifesté leur mécontentement comme le 

déclare ce responsable qui relatait des propos de ceux qui 

s’insurgeaient contre lesdites mesures barrières.  

En tout cas il y a d’autres qui voient que c’est trop difficile 

quoi, que c’est emmerdant. Hum ! D’autres ils voient ça 

comme cela. Que coronavirus là, que ce n’est pas vrai, que 

c’est faux. Il y a d’autres qui disent qu’on n’a jamais vu un 

malade qui à corona. Quelqu’un n’a jamais dit que mon parent 

à coronavirus (F., responsable des femmes musulmanes, 

Daloa, Septembre 2021). 

Pour cette interlocutrice, plusieurs adeptes musulmans trouvent 

les mesures barrières contraignantes et le qualifient 

«d’emmerdant ». Pour cette catégorie de personne, l’application de 

ces dites mesures leur semble difficile voire impossible. En outre, 

ceux qui perçoivent négativement les mesures barrières nient 

l’existence de la maladie à coronavirus. Cela s’explique par deux 

raisons fondamentales. D’une part, ils estiment n’avoir jamais vu de 

malade de coronavirus qui serait une preuve de la présence de la 

maladie ; et personne n’a osé indiquer que son parent souffrirait 

de cette maladie, d’autre part. Du coup, les mesures barrières 

auxquelles les acteurs religieux particulièrement les musulmans 

doivent se soumettre sont perçues comme la négation de la liberté 

religieuse. Au-delà de la négation de la liberté de rassemblement, 

les mesures barrières sont aussi perçues comme une stratégie de 

brisement des liens sociaux et destructeur de certains intérêts. 
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D’ailleurs, c’est la perspective dans laquelle s’inscrivent les propos 

de cet autre enquêté. 

Mesure barrière, la distanciation, il y avait les couvre-feux 

(…). On n’était obligé de renter à dix-huit heures. Bon ! Je 

pense que, ça empêché beaucoup de choses. Et puis le 

marché, surtout au niveau du marché, il faut dire que ça 

baissé les chiffres d’affaires. Et puis dans les mosquées 

même, on n’arrivait pas à prier comme il se doit. Parce que 

dans la mosquée quand on prie, on doit être collé, collé. Mais 

avec cette maladie on n’était obligé de se séparer. Voilà, 

donc ça empêché beaucoup de chose.  

Il résulte des propos de cet interlocuteur que les mesures 

barrières sont contraignantes puisqu’elles modifiaient le 

calendrier des activités commerciales tout détruisant la tenue des 

rencontres d’affaires. Elles réduisaient les libertés, puisque les 

couvre-feux limitaient le champ d’action et le mouvement des 

personnes. Ainsi, plusieurs commerçants ont vu leur chiffre 

d’affaire baissé, tandis que les acteurs religieux étaient contraints 

à prier séparément et des Imams à interagir avec des fidèles par 

le canal des réseaux sociaux. Ces manières de faire et d’agir qui ne 

répondent pas aux habitudes et attentes religieuses des 

musulmans démotivaient plusieurs en ce qui concerne le vécu des 

pratiques et des rites religieux. De ce fait, les mesures barrières 

devinrent nuisibles pour ceux qui les perçoivent ainsi.  

 

3. Discussion et conclusion  

 

Les résultats de cette étude nous donnent un aperçu général de la 

communauté musulmane ivoirienne en termes d’organisation, de 

fonctionnement et surtout de l’application des décisions politiques 

de riposte à la covid 19. Dans ce contexte, la covid 19 et les 

mesures barrières sont perçues différemment chez les fidèles 

musulmans. Ces attitudes s’expliquent d’abord par leur niveau de 
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connaissance de la pandémie du coronavirus parfois influencé par 

l’émergence des rumeurs sur la Covid-19 comme le soulignent 

Ludovic Koffi et al, (2020, p. 38). Pour ces auteurs, l’émergence 

des rumeurs a beaucoup contribué au développement des idéologies 

dépourvues de crédibilité. Ensuite, d’autres comportements se 

justifient par le fait qu’une catégorie de fidèles considère ce 

phénomène comme une fabrique ayant des visées destructrices de 

l’humanité. Cette idéologie qui s’inscrit dans la théorie du complot 

a favorisé la méfiance entre les tenants de ce discours et les 

acteurs indexés à savoir l’occident. Ce fait a également empêché 

plusieurs personnes malades de se rendre dans les centres de 

santé modernes pour y bénéficier de soins appropriés. Enfin, une 

autre catégorie estime que ces mesures constituent un moyen 

efficace de protection et de lutte contre la propagation de la 

pandémie de la covid 19.  

Toutefois, la covid 19 n’est pas la première pandémie dont 

l’humanité a été victime. L’histoire nous montre qu’il y a eu des 

pandémies au cours desquelles des dispositions similaires ont été 

prises. À propos, la religion musulmane et surtout des organisations 

islamiques ont adopté des dispositions résilientes. Par exemple, 

lors de la grippe qui a sévi dans la première moitié du XXème siècle, 

la politique de riposte consistait en des vaccinations et des 

sensibilisations. Cela suppose que des antiviraux et des vaccins 

contre la grippe avaient été produits. Certes, le vaccin antigrippal 

n’a pas été efficace contre le virus de la Covid 19, mais il a été 

vivement recommandé de se faire vacciner chaque année pour 

éviter de contracter la grippe (Vinet Freddy, 1918, p 3). Cette 

disposition a été appliquée dans le cas de la covid 19, il existait 

plusieurs vaccins que chacun pouvait opter pour se prémunir de la 

pandémie.  

Par ailleurs, caractérisé par l’unité, le vivre ensemble et les 

rassemblements quotidiens soit pour des prières, soit pour une 
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cérémonie quelconque, la communauté musulmane constitue un 

corps social et religieux particulier. Cette particularité lui permet 

d’assurer son bien-être et son équilibre. Cependant, l’avènement du 

covid 19 avait bouleversé, à une période donné, cette unité et 

homogénéité communautaire. Ce bouleversement issu des mesures 

barrières a imposé une autre manière de vivre à cette entité 

religieuse. Certes, chaque acteur a accordé une place essentielle à 

l’application de ces mesures barrières, mais leurs interprétations 

furent divergentes. Comme cela a pu être dans le cas chez les 

fondamentalistes, radicaux et orthodoxes dans d’autres religions 

en Turquis, une certaine frange d’adepte de l’islam en Côte d’Ivoire 

a réagi avec fatalisme et résignation, considérant la pandémie de 

Covid-19 comme une punition divine (B. Balci, 2020, p 3) résultant 

des actions malveillantes des humains. Même si, par ignorance et 

aveuglement, certaines personnes ont nié la réalité de la menace 

en affirmant l’inexistence de cette maladie, d’autres encore plus 

extrémistes et marginaux ce sont inscrit, dans le droit fil des 

théories du complot si influent en Côte d’Ivoire. Ainsi, pendant 

l’avènement du covid 19 ils ont ouvertement accusé les occidentaux 

de mettre en place des dispositions pour la destruction de la race 

noire et surtout la réduction de la population mondiale à leur profit. 

Cependant, en dehors de ces imaginaires, des organisations 

islamiques telles que le Fonds de Solidarité islamique (FSI) et 

l’Organisation de la Coopération Islamique (OCI) ont menées des 

actions dans plusieurs pays africains visant à protéger les 

populations en général et les musulmans en particulier (Document 

Anonyme 1, 2020, p. 32) par rapport au ravage du covid 19. 

En somme, nous retenons de cette étude que la Covid 19 a été et 

demeure une pandémie qui a été l’objet de plusieurs imaginaires et 

interprétations. Elle a été ainsi l’un des facteurs de mutation des 

manières de penser, de faire et d’agir sociales. Depuis son 

apparition jusqu’à ce jour, elle a imposé des exigences dont la 

compréhension transcende les frontières ethniques, sociales, 

économiques et religieuses. Cette étude portant sur les musulmans 

https://www.sciencespo.fr/ceri/fr/cerispire-user/20192/0
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a montré que la Covid 19 est objet de plusieurs imaginaires allant 

de la négation de son existence au complot d’extermination de 

personnes notamment africaines. À cet effet, la mise en œuvre des 

politiques étatiques de riposte a mis en mal l’ordre social aussi bien 

dans l’ensemble de la société ivoirienne que dans les communautés 

religieuses surtout musulmanes. Il s’est traduit par des brisements 

de liens sociaux religieux, la perturbation de certains rites 

religieux, la perte de revenus, l’interruption d’activités socio-

économiques et artistiques, l’interruption processus d’affaires, le 

dysfonctionnement des enseignements à tous les niveaux, etc. 

Bref, la pandémie à travers le respect des mesures barrières a 

impacté l’ordre socio-économique et religieux. Toutefois, cette 

expérience de la covid 19 a favorisé l’adoption de d’autres formes 

d’interaction au niveau socio-économique et religieux. Ainsi, nous 

avons assisté à la mobilisation des nouveaux médias pour le 

télétravail, les cultes en ligne et la vente en ligne. Ces nouvelles 

formes de dynamismes socio-professionnels, économiques et 

religieux de résilience face à la pandémie du covid 19 ont généré 

des emplois pour plusieurs personnes.  
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